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Il est temps de se retrouver 
pour le festival d’été Playtime ! 
Venez nous rejoindre le 6 juillet 
dans le bois de Réaumur et 
la semaine du 8 au 11 juillet 
dans la forêt comestible, pour 
des concerts, spectacles et 
animations mémorables. 

La forêt comestible a été 
plantée durant ce printemps 
sur la plaine Germaine Dulac, 
peut-être avez-vous remarqué 
ces petites pousses d’arbres 
qui nous donneront bientôt 
une multitude de fruits à 
partager !

Retrouvons nous à la rentrée 
le 29 août pour un cinéma en 
plein air. Puis, accueillons 
Muriel Douru en septembre, 
venez avec vos idées, vos 
envies pour lutter contre les discriminations, et pour plus d’écologie.

Bel été à toutes et tous !

L’équipe de rédaction

T﻿ant de joies partagées, toutes ces belles années.
Les habitants de Pierre Rollin ainsi que l’équipe du Centre 
culturel Jacques Tati tenaient à t’écrire ces quelques lignes. 

La vie a décidé de ton départ, nous devons aujourd’hui  
te dire au revoir.
Nous sommes sans toi, nous sommes sans voix,  
le cœur lourd rempli de pourquoi ? 
Que ce soit à Tati, pour nous, t’es pas partie. 
On le sait, on le sent tu es toujours tout près
Tu es passée pour nous dans la pièce d’à côté
Il nous reste de toi ce que tu as semé
Nous marchons dans tes pas qu’on ne peut effacer
Il nous reste de toi ce que tu as donné
Toute cette joie de vivre que tu as démontrée
Le plus beau des hommages que l’on peut te dédier
C’est une étoile de plus dans ce ciel étoilé
Elle domine et scintille dans les cieux tout là-haut
Elle se nomme « Mandy » c’est c’qu’il y a de plus beau. •

 À Mandy
PAR  L’ÉQUIPE DE RÉDACTION

SPECTACLES, ATELIERS & ANIMATIONS
ORGANISÉ PAR LE CENTRE CULTUREL JACQUES TATIEN PARTENARIAT AVEC LA COMPAGNIE DU BERGER ET LES ACTEURS DU QUARTIER PIERRE ROLLIN

QUARTIER PIERRE ROLLIN AMIENS
6 ET 11 JUILLET + 29 AOÛT 2025
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Promener son chien dans le 
quartier Pierre Rollin est un 
privilège. Du bois de Réau-

mur, en passant près du jardin 
partagé, vous pouvez remonter 
vers ce très bel espace sur la 
plaine Germaine Dulac ou en-
core faire sentir de nouvelles 
odeurs le long de l’allée des 
rencontres. L’homme et le chien 
se font des connaissances, il y a 
des affinités qui se créent entre 
canidés comme entre humains. 
Cela est tellement sympathique 
et convivial. 
La plaine Germaine Dulac est 
dotée d’un canipropre, de ver-

dure, de parc de jeux pour en-
fants, et, l’été, les beaux jours 
arrivant, nous constatons que 
de nombreuses familles s’y ins-
tallent pour une pause. Jouer 
au ballon avec les petits, le dé-
but du vélo sans roulettes, cou-
rir et faire un touche-touche, 
un foot… bref on est heureux. 
Lorsque tout un coup, un chien 
sans laisse déboule sur le bal-
lon pour l’attraper lui aussi. 
Que se passe-t-il ? Les enfants 
prennent peur et crient. Une 
voix lointaine, à priori celle du 
maître, nous explique qu’il n’est 
pas méchant… 

Sachez qu’il est obligatoire de 
tenir nos animaux de compa-
gnie en laisse ou en longe dans 
les espaces publics. Surtout 
lorsqu’il s’agit de chiens de pre-
mière ou deuxième catégorie, 
des chiens dits d’attaque ou de 
défense selon leur race. 

Nous relatons depuis les beaux 
jours plusieurs décès de petits 
chiens en laisse, attaqués par 
d’autres plus costauds sans 
laisse. Les enfants aussi sont 
touchés, j’ai pu rencontrer sur 
cette plaine un jeune de huit 

ans qui m’a montré les traces de 
crocs sur son mollet. Depuis il 
craint évidemment l’approche 
d’un chien. J’ai également ren-
contré une jeune femme mor-
due à la main car elle protégeait 
son chien qui était lui en laisse 
contre un chien en liberté.

Alors, pour un mieux vivre en-
semble, enfants, jeunes footbal-
leurs, jeunes cyclistes, moi le 
chien en laisse j’aimerai bien 
promener ma maitresse ou plu-
tôt mon amie humaine en toute 
sérénité. •﻿

 Promenons-nous dans Rollin !
PAR  SANDRINE FONTAINE  

 Un chien ne se soucie pas de votre passé, de vos erreurs ou de votre richesse. Il vous regarde avec des yeux rem-
plis d’amour et de fidélité, simplement parce que vous êtes là. On dit souvent que le chien est le meilleur ami de 

l’homme, il serait temps que l’homme devienne le meilleur ami du chien. 
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Tia, chienne du quartier

Plaine Germaine Dulac
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Christine a vu sur le pro-
gramme un film qui lui 
semble intéressant. Elle pro-

pose pourquoi pas samedi ? Ça 
tombe bien, Chantal est libre ce 
jour-là, Danielle et Christine C. 
aussi. Mais ce jour-là c’est juste-
ment le 8 mars ! C’est la journée 
des droits des femmes. Il y a une 
manif, alors on ira ensemble à 
la sortie du ciné. 

Le défilé est très joyeux, on pou-
vait faire tout ce qu’on voulait, 
la police ne pouvait rien nous 
dire. On chantait à tue-tête dans 
la rue. Christine a dit « je me suis 

encore mieux amusée qu’à un 
mariage ! ». On a marché long-
temps dans toute la ville, au der-
nier virage Christine nous a lâ-
ché car c’était près de chez elle. 

Chantal et Danielle ont fini la 
manif ensemble et elles ont cou-
ru pour attraper le bus qui est 
passé sous leur nez. Juste à côté 
de l’arrêt de bus, sur la porte du 
resto il y avait une inscription 
« ficelle picarde ». Impossible 
de résister, depuis le temps 
qu’on n’en avait pas mangé ! ﻿•

 SAMEDI 8 MARS 2025 
Journée pour les droits des femmes

PAR  CHANTAL LEGRANDOIS, CHRSITINE GOSSET, DANIELLE DOLLÉ  

﻿C’est l’histoire de quatre femmes qui ont envie d’aller au cinéma. 

LE FILM 
L’ATTACHEMENT
C’est l’histoire d’un enfant 
qui a perdu sa mère à 
l’accouchement de sa  
petite sœur. Il s’attache  
à la voisine de palier…  
C’était très émouvant.  
Nous avons toutes aimé.
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﻿Nous avons fait la connaissance d’Imelda quand un 
événement extraordinaire s’est produit dans le quar-
tier. La vieille dame vit toujours dans cet immeuble 
protégé par un arbre magique. En ce début de prin-
temps, il s’est embelli de toutes sortes de fleurs, dans 
les mois qui viennent Imelda et ses ami.es pourront 
se régaler de fruits merveilleux.

Pour l’instant, c’est encore un joyeux défilé bariolé qui se prépare au rez-
de-chaussée. Azalée et Camomille dessinent sur des cartons « A bas le 
patriarcat », car demain nous irons retrouver d’autres camarades pour 

exprimer notre espoir de sororité et de fraternité. Le 8 mars, on revendique, 
comme chaque année, la « journée internationale des droits des femmes ».

Imelda est entraînée par ces jeunes militantes. Elle est ravie de voir leur en-
thousiasme lors de nombreux échanges où elle découvre de nouvelles ques-
tions sur le féminisme. 

Les oiseaux du voisinage nous aideront à chanter l’Hymne des femmes. •

﻿Ce n’est pas  
la fête  
des femmes
PAR  DANIELLE DOLLÉ  

Nous qui sommes sans passé, les femmes
Nous qui n’avons pas d’histoire
Depuis la nuit des temps, les femmes
Nous sommes le continent noir

Debout femmes esclaves
Et brisons nos entraves
Debout, debout, debout

Asservies, humiliées, les femmes
Achetées, vendues, violées
Dans toutes les maisons, les femmes
Hors du monde reléguées

Debout femmes esclaves
Et brisons nos entraves
Debout, debout

Seules dans notre malheur, les femmes
L’une de l’autre ignorée
Ils nous ont divisées, les femmes
Et de nos sœurs séparées

Debout femmes esclaves
Et brisons nos entraves
Debout, debout

Reconnaissons-nous les femmes
Parlons-nous, regardons-nous
Ensemble, on nous opprime, les femmes
Ensemble, révoltons-nous

Debout femmes esclaves
Et brisons nos entraves
Debout, debout

Le temps de la colère, les femmes
Notre temps est arrivé
Connaissons notre force, les femmes
Découvrons-nous des milliers.

Pour vous mettre  
la musique en tête ! 

Hymne des femmes - SOROR,  
Foule Chantante - Compagnie Dicilà 

Rennes - 3 mars 2018
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Nous y sommes ! Face à l’ac-
cueil une séance de dessin 
live d’Olivier Frasier est en 

train de se dérouler. Marie et 
moi abordons ensuite les ex-
positions. Nous passons dans 
l’espace Waide Somme (école 
d’animation graphique), sur 
les murs sont exposés diverses 
planches, mais surtout tout un 
atelier est à disposition afin de 
pouvoir s’initier au travail sur 
les nouvelles technologies.
Puis nous pénétrons dans l’ex-
position « New York – New York 
I’ll be your mirror » ici nous 
partons à la découverte d’une 
ville tout en images, une ville de 
béton, d’acier et de verre avec 
en son centre un immense parc 
et un lac qui nous donne une 
image bien plus apaisée.

Les  planches exposées donnent 
parfois le vertige avec des grattes 
ciel qui semblent suspendus, cer-
taines grouillent de vie, d’autres 
semblent exprimer la révolte 
voire la désillusion... Hélas sou-
vent les bulles sont en anglais 
mais nous y avons retrouvé un 
petit peu de la France et même 
d’Amiens avec Juan Spray. Cet ar-
tiste graffeur est parti aux États-
Unis en 2017, pour mettre en 
scène dans leurs univers respec-
tifs des personnages tels que Spi-

der man dans le 
Queens ou Cap-
tain América 
dans Brooklyn. 
Il crée en 2020, 
avec Kwess, la 
première ga-
lerie d’art ur-
bain d’Amiens 
« Rêve Lucide ».

Nous nous ar-
rêtons ensuite 
à l’exposition 
consacré à 
Naoki Urasawa. 
Nous abordons 
d’abord ses deux célèbres séries 
sportives : « Yamara » et « Hap-
py » et j’avoue avoir eu un faible 
pour Happy.

La seconde partie de l’exposi-
tion est consacrée à ses séries 
les plus populaires : « Monster » 
et « Pluto »  nous y découvrons 
une écriture haletante mais 
aussi des graphismes en noir et 
blanc qui accentue le suspens 
digne des grands thrillers. Si je 
craque pour Monster, Marie se 
tourne, elle, vers Pluto.

La visite se termine avec Asado-
ra, la dernière série de l’auteur. 
Asa Asada est une jeune héroïne 
intrépide et courageuse, pilote 

d’avion dès 
11 ans, qui re-
double d’efforts 
pour aider son 
prochain après 
la destruction de 
son village par 
la Chose. Nous 
passons ensuite 
par la cantine 
de Kinuyo pour 
(re)découvrir 
les toutes pre-
mières scènes 
du tome 1 
d’Asadora.

Il est déjà l’heure de penser 
à se restaurer. Nous nous di-
rigeons vers l’espace restau-
ration, nous croisons alors 
Alicia. Alicia est une ancienne 
stagiaire du centre Tati, nous 
l’accompagnons au sein de l’ex-
position de la « Hutte dessinée » 
espace du pôle BD. Nous avons 
ici les plus belles planches ré-
alisées au cours de l’année par 
les étudiants. Surprise ! Nous 
retrouvons la BD d’Alicia qui 
avait été publié par le journal  
« Rollin des bois » , nous dé-
couvrons aussi le fanzine « La 
terre après les hommes » paru-
tion mai 2025. Tant que nous 
y sommes nous en profitons 
pour le faire dédicacer par les 

quatre étudiants présents sur 
le stand. Après le déjeuner, qui 
nous a pris pas mal de temps 
vu l’affluence, il est trop tard 
pour suivre la retransmission 
des masters classes de Monsieur 
Naoki Urasawa.

Nous reprenons notre visite par 
« Abrada Brume » une histoire 
qui relate les aventures d’une pe-
tite fille qui voulait être une sor-
cière. Un jeu y même proposé ! 
Puis nous passons dans l’espace 
« Bulle de jeux » qui traite de jeux 
de société inspirés de célèbres 
séries BD... Nous y découvrons 
de nouveaux jeux tels que « Le 
Roy des Ribauds » tiré de la série 
du même nom ainsi que « Soltis » 
inspiré de l’album « Dans la tête 
de Monsieur le Prof ».

Après cet arrêt ludique, nous 
prenons le temps de faire 
quelques achats : Monster tome 
1 et Pluto de Naoki Urasawa, Lili 
Crochette d’Alain Supiot et pour 
l’une un ouvrage technique sur 
comment réaliser sa Bande Des-
sinée et pour l’autre des albums 
pour ses petites filles.

Nous rentrons, bien fatiguées 
et chargées, de cette journée 
consacrée à la découverte du 
neuvième art.﻿ •

Bonjour Simon, tu exposes ac-
tuellement dans le hall du Centre 
Jacques Tati. Est-ce ta première 
exposition ? Et qu’en attends-tu ?
S : C’est ma première au Centre 
culturel Jacques Tati mais j’ai déjà 
exposé ailleurs, à l’ALCO. J’espère 
former une petite communauté 
autour de mon instagram. 

Dans ta présentation, tu nous as 
parlé de Jo La Castagne, peux-tu 
nous en dire plus ?
S : C’est un personnage qui à 
l’origine était censé être un per-
sonnage secondaire dans un an-

cien projet que j’avais, qui s’ap-
pelait s’appelait l’Odyssée 
de Krictus. Mais je trouvais 
que Jo La Castagne avait 
plus de potentiel, de 
charisme que le per-
sonnage princi-
pal de cette 
oeuvre. 

On peut voir 
également des 
photos d’Amiens dans les-
quelles tu as incrusté des dessins, 
comment t’es venue cette idée ?
S : Ca m’est venu spontanément. 

Souvent, mon inspiration m’ar-
rive dans les mo-
ments les moins 
adaptés, pendant le 
travail par exemple.

Est-ce que tu 
as des pro-
jets dans 
l’avenir par 
rapport à la 

bande dessi-
née ? 

S : J’aimerais mieux me faire 
connaître par la suite en dis-
tribuant des fanzines. Je sais 

que le 14 juin, il va y avoir la 
nuit du handicap et je compte 
en distribuer pas mal. 

Tu n’as pas envie de sortir un jour 
un recueil ou quelque chose ? Il 
existe des financements partici-
patifs par exemple…
S : C’est vrai mais je sais pas… 
Ce qui m’intéresse davantage, 
c’est la reconnaissance des per-
sonnes qui donnent leurs avis 
sur mon instagram, aussi bien 
des commentaires qui me per-
mettent d’avancer que des com-
mentaires positifs. •

﻿29e Rendez-vous de la bande dessinée
PAR SABINE ET MARIE

 Plongeons dans l’univers de Simon alias Griff
PAR  SABINE  

 Samedi 7 juin, c’est le grand jour, nous allons au rendez-vous de la bande dessinée.  
Dès 10 heures nous sommes dans une longue file d’attente...  
Mais on avance vite, grâce à une organisation bien rodée.

﻿
Encadré  
Vous pouvez retrouver les aventures de Jo Lacastagne sur Instagram@ jo.lacastagne 
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Etienne, nous a présenté plusieurs ou-
vrages et je dirais une autrice en parti-
culier : Muriel Douru. 

Les deux premiers ouvrages que nous 
avons abordé étaient des livres pour en-
fants : « Dis … mamans » publié en 2023 
puis « L’arc en ciel des familles » Deux petits 
livres pour enfants, joliment illustrés, qui 
traitent de la famille dans toutes ses formes 
ou plutôt ses variantes.

« Dis … mamans » parle ainsi d’homoparen-
talité tandis que que « L’arc en ciel des fa-
milles » nous présente les diverses formes 
de famille : nous trouvons ici une définition 
bien plus élargi de la famille avec : La fa-
mille Hétérault, la famille Moneau, la famille 
Adopssion, la famille Gépéa, la famille Péai-
ma, la famille Copa et pour finir la famille 
Mixte. À la fin de l’ouvrage, un jeu de cartes 
permet aux enfants de reconstituer leur 
propre famille... Ou encore d’en inventer...

Mais un livre en particulier a attiré mon 
attention : « Sortir de l’ombre »  . Une belle 
histoire de sororité au sein d’une prison. 
J’ai ainsi découvert le milieu carcéral et les 

trop nombreuses souffrances voire humi-
liations qu’il impose aux femmes. Pour moi 
la privation de liberté, en elle-même, était 
la punition et j’avoue que je n’avais pas 
vraiment réfléchi à tout ce que cela pouvait 
impliquer pour ces femmes détenues.

A noter que « Sortir de l’ombre » et « Putain  
de vie »  sont deux livres que l’autrice Mu-
riel a écrit suite à une collobaration avec 
Médecins du Monde. •
﻿

Sortir de l’ombre 
PAR  SABINE  

﻿Le mercredi 23 avril, je me dirige d’un pas rapide vers le centre culturel Jacques Tati afin de 
participer au club lecture. Comme chaque fois chacun présente ses découvertes, plus ou moins 

récentes, mais, avant tout, bien appréciées...

Muriel Douru est une 
autrice, illustratrice de plusieurs 

romans 
graphiques 
et livres 
jeunesse 
engagés. 
Elle travaille 

notamment sur les thématiques 
du féminisme, de l’écologie, des 
droits LGBTQIA+. Muriel nous 
rendra visite dans le quartier Pierre 
Rollin pendant trois mois pour nous 
rencontrer, discuter et créer sur ces 
sujets. De septembre à novembre, 
regardez autour de vous, elle 
sera sûrement en balade dans le 
quartier avec sa chienne Louve …
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Le vendredi, dans les locaux 
avec l’auteur Haffid Aggoune. 
Nous discutons entourés de 

tous âges, de vécus très diffé-
rents et nous parlons de sujets 
qui nous touchent le plus. Sans 
se douter que certains mots, se-
ront écrit dans un texte inoublié. 

Surprise ! Le midi, une salade 
remplie d’ingrédients aussi dif-
férents les uns que les autres. 
Comme nous ! Bien mélangés 
entre lecteurs et écrivains, qui 
ont du goût. 

Le samedi, nous partons dans le 
centre-ville d’Amiens grâce au 
bus du petit matin. Nous man-
geons tous ensemble dans un 
resto universitaire qui pourrait 
rappeler des souvenirs à cer-
tains étudiants que nous étions. 
Et nous découvrons, lors d’une 
grande balade, un labyrinthe de 
librairies, du nombre de 10, pour 
chacune, une activité apportée. 

15€ déboursés dans ces librairies, 
pour voir deux enfants lire dans 
les rues d’Amiens, Diego et James. 
Leurs prénoms se retrouvèrent 
en fil de fer accroché à un mur de 
cette grande ville d’Amiens, pas 
loin de la cathédrale. 

Une autre surprise ! Un car-
naval mais aussi un scrabble 
géant, des anagrammes, des 
cadavres exquis, des tampons 
gommes, de la typographie, des 
mots-valises, des marque-pages, 
une exposition photo de Ludo 
Leleu, un festival des identités, 
des mots en fil de fer et des jeux 
d’eau place Marie sans chemise.  

Le dimanche, de retour sur le 
Scrabble géant, voir un enfant de 
4 ans, seul s’intéresser à ses 
grandes lettres au sol, écrites 
d’un pinceau par des passants 
aux regards curieux et aux airs 
malicieux.  

Maintenant, nous allons dé-

couvrir ce texte. Entrons dans 
l’amphi. C’est un prétexte pour 
écouter musiques et lecteurs, 
écrits d’auteurs, du peuple de 
France et du Portugal. 

Des écrivains, mais pas seule-
ment, des lecteurs « Ho grand 
Dieu ». D’un trait de caractère 
de dyslexique, j’entendais de 
mes oreilles ébahies. Un grand 
nombre de personnes souvent 
montrés du doigt, lire des textes 
remplis d’émotions. Des mots 
qui parlent comme « étiquette », 
« handicap », « différence » ces 
mots remplis de jugement.  

Dans cet amphi, dans ce théâtre, 
cette ville, entre 200 et 300 per-

sonnes. Du matin, jusqu’à la fin 
d’après-midi. Nous étions là, à 
écouter et ressentir ces mots, et 
pour les plus courageux d’entre 
nous à s’exprimer d’une larme 
qui coule sur la joue. 

Qu’entends-je ? Une association 
qui fait un événement mécon-
nu de Wikipédia, a besoin de 
fonds. Alors qu’à mon ressenti 
elle milite contre l’illettrisme. 

Entouré de mosaïques, gravés 
dans le marbre, cet événement 
finira par une chenille humaine 
de toute nationalité dans un 
tempo de batterie, et maracas 
dans nos mains, tout en chan-
tant ou criant « Leitura Furio-
sa », du théâtre, jusqu’au parvis 
qui a été notre lieu d’accueil 
pour le week-end, la maison de 
la culture. ﻿•

WEEK-END 16-17-18 MAI 2025﻿

Pensons « Leitura furiosa » 
pendant trois jours

PAR  GERMAINE DULAC  

 Avec Le centre culturel Jacques Tati et grâce à Rose et Camille.  
Trois jours de partage bienveillant, remplis de curiosité et de bonté.  
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LEITURA FURIOSA

« Une salade remplie 
d’ingrédients aussi 

différents les uns que les 
autres. Comme nous ! 

Bien mélange entre 
lecteurs et écrivains, 

qui ont du goût. »
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Le nauti-poulpe a pour voca-
tion de trôner à Amiens, sa 
ville d’adoption où Jules Verne 

a résidé ses 34 dernières années.   

Jour-J, le 25 mars 2025 
Il émerge de l’eau et embarque 
le public du quartier de la gare 
la Vallée avec lui. Les badauds 
se pressent, entourent la bête, 
dans le bassin, dissimulée sous 
une toile. On l’imagine, on est 
impatients de le découvrir, on 
veut être au plus près. Le mo-
ment tant désiré est arrivé, ça 
se précise, le rideau se lève, telle 
une pièce de théâtre. Et là, la 
magie opère. D’abord le silence, 
puis, les applaudissements re-
tentissent, des cris de joie. Le 
« nauti-poulpe » se dévoile, posé 
sur un lit d’eau. C’est une créa-
ture hybride, une étonnante 
fusion, mêlant les traits d’un 
poulpe géant et du Nautilus, en 
hommage au roman Vingt mille 
lieues sous les mers, écrit par 
Jules Verne en 1870.

Tout porte à croire que l’animal 
s’est immergé à Bruxelles pour 
remonter le fleuve, afin de se 
fixer dans la capitale, amenant 
un morceau de l’imaginaire 
des profondeurs des mers. 
M. le maire, Hubert de Jenlis,
prend la parole et déclare « avec 
ce bronze animé d’une âme, on 
peut dire que le rêve prend corps. 

Jules Vernes revit au cœur de la 
ville qui fut la sienne. » 

Puis, tour à tour, les personnes 
prennent le micro et l’heure du 
pot de l’amitié nous attend à la 
halle Freyssinet. 

Ce fut un grand moment d’émo-
tion et, à la nuit tombée, la créa-

ture magique et gigantesque 
affleure à la surface de l’eau et 
se distingue par son éclairage 
qui la met en valeur. Une an-
née exceptionnelle pour redé-
couvrir l’héritage de l’auteur, 
qui plus d’un siècle après sa 
disparition, continue à fasci-
ner. Amiens affirme la présence 
de Jules Verne à l’intérieur de 

notre ville. Plusieurs événe-
ments inédits ponctueront cette 
année dédiée à l’écrivain, dont 
la parade Jules Vernes des plas-
ticiens volants le 5 juillet 2025. 

D’autres temps forts 
auront lieu à Amiens : 
•	 Le festival des arts de rue, les 

Tentaculaires du 4 au 6 juillet. 
•	 Le tour de France s’élancera 

depuis Amiens le 8 juillet. 
•	 L’exposition Jules Verne, d’un 

monument à l’autre, à la mai-
son Jules Verne. 

Nouveau regard aussi sur le 
zoo qui a réouvert ses portes le 
1er février avec son entrée côté 
Faubourg de Hem. En 2023 le 
zoo comprenait 732 animaux, 
103 espèces et 240 922 visiteurs. 
Des girafes montreront le bout 
de leur museau en 2026.

Je tiens à rendre hommage à 
tous ces compagnons qui ont 
œuvré dans ces ateliers de fon-
derie durant plus de 14 mois 
dans la Haute Savoie à Saint 
Sauveur. Il ont effectué un tra-
vail titanesque d’assemblage et 
de désassemblage en 20 à 30 
morceaux, puis en tronçons de 
250 à 500 kg afin de transporter 
ce monstre, ce géant des mers. • ﻿

 Hommage monumental
PAR  SYLVIANE BRUNEL  

 Une invasion alien à Bruxelles ? Une créature qui sort du sol en brisant les pavés ? C’est avec une 
grande stupéfaction que place Poelaert, une impressionnante œuvre tentaculaire s’est enracinée 
jusqu’en janvier 2025. Elle a été créée par l’auteur belge de bande dessinée, François Schuiten et 

le sculpteur Pierre Matter, pour commémorer le 120e anniversaire de la mort de Jules Verne. 
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Le Nautipoulpe jaillissant de l’eau.  
Son œil hublot s’éclaire en rouge à la tombée de la nuit

AUTEURS AMIÉNOIS



Je me souviens de mes jour-
nées sans pain, un claque-
ment de doigts et c’est déjà 

demain.
J’ai gravi des montagnes, bien 
souvent escarpées mais au som-
met la gagne et de multiples 
bienfaits. 
La retraite c’est mon histoire,
Historique et magique.
C’est un film au ralenti quand 
j’y pense aujourd’hui, j’ai pas 
tout compris mais j’ai suivi.
Du haut de mes 7 ans avec mes 
parents, il arrive sur la droite, 
debout, le général de Gaulle, il 
me paraît très grand saluant la 
foule en liesse, tous ces badauds 
annoncés pour voir la déesse !
Je le suis des yeux, je regarde 
comment je peux, ce n’est plus 
qu’un adieu.

Etre retraitée, c’est ma mémoire
De l’avoir vécu et d’y croire.
Je me souviens étant enfants, 
vers l’âge de 10 ans, je rêvais 
d’une balade en forêt mais c’est 
le bassin qui nous attendait afin 
de pêcher.
Après avoir bricolé des cannes 
de fortune, pas pour décrocher 
la lune, préparant un grand 

seau pour rapporter l’magot.
Mon oncle Christian de 3 ans 
mon aîné, mon p’tit frère et 
moi, nous voilà arrivés, pour 
une belle journée. 
Me penchant trop au bord, je 
m’étale de tout mon long et la 
glissade fût fatale. 
Épais comme un asticot, mon 
frère me tend les deux bras et 
voilà … PATATRA !
Nous voilà immergés, se ser-
rant, coulant, remontant, ne 
voyant plus l’horizon. 
Repêchés et sur pied par deux 
passants vaillants, suite aux cris 
de tonton, nous voilà sul gazon !
Que c’est bon de sentir l’herbe 
sous ses pieds et enfin respirer !
Tonton, le pauvre, il avait des 
comptes à rendre à ma mère. 
Raconter ce qui nous est arrivé.
Nous ramener comme des 
soupes et peu fières.
Se prendre une belle soufflante 
pas vraiment méritée.
Mais nous ramener en vie, c’est 
ça qu’elle a compris !
Ses enfants adorés, ah oui ! C’est 
toute sa vie.

Je me souviens dans ma mé-
moire du premier pas sur la 

lune en 1969. 
Dommage, pas par des meufs, 
on aurait fait la teuf !

Je me rappelle
Du passage à l’eu-
ros, pour ma mère 
pas rigolo
Problème de ciboulot
Souffrant de troubles 
cognitifs, il fallait être 
attentifs. 
Comptant toujours en 
francs, il fallait être vigilant 
surtout pour son argent.
Elle lisait les billets tels qu’ils se 
présentaient. 
20 euros égal 20 francs : pas 
marrant !
Toujours pas sous tutelle, je l’ai 
pris sous mon aile.
Je lui expliquai, lui rabachait 
le principe de l’euro mais à 
chaque fois, c’était un coup 
d’épée dans l’eau.
Une dure tâche concernant le 
cash.
A quoi bon, je me fâche. 
Une appréhension, toujours 
sous tension concernant sa pen-
sion !
En fin d’année, apercevant une 
enveloppe posée sur le buffet, 

« Pour le gardien » y était appo-
sé et 50 euros lui était destinés.
Je m’empresse de rétorquer : 
« Maman, c’est un peu trop les 
étrennes cette année ? »
« Laisse, c’est pour le concierge, 
il est gentil, poli et tu sais 50 
francs c’est rien, il les vaut 
bien ! »
Ca me parait exorbitant, mais 
bon c’est son argent.

La retraite, c’est mon esprit aus-
si !
Au cours de ma vie, j’ai tout ap-
pris !
Toutes ces années en auxiliaire 
de vie m’ont ravi, grandi et en-
richi pardi !
L’aide à la personne c’est un 
mot qui résonne et qui cogne. 
Permettre à nos aînés, parfois 
qu’on emprisonne,
De se laisser aller au cœur de 
leur foyer.
Je pense avoir tout dit et relaté 
ainsi !
Qu’ai-je fait de ma vie, 
L’ai-je bien accompli ? 
Le meilleur de moi-même, ça 
oui, je l’ai fourni !
Assez parlé de moi, le trac s’est 
dissipé, parlons de vous mainte-
nant, que je puisse m’en aller. • 

Texte réalisé dans le cadre d’un atelier 
slam par Amine des Maquis’Art, et décla-
mé le 21 mars à l’Etoile du Sud.﻿

﻿Être retraitée
PAR  SYLVIANE BRUNEL  

 C’est un bien grand mot quand on travaille, mon jour est arrivé et c’est plus qu’un détail, la 
retraite, c’est profiter un max et ne plus taire ce que j’ai envie de faire.
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Café, viennoiseries à volonté, 
bavardages, contentes de 
nous retrouver. 

Entourées par toute une équipe 
de jeunes bienveillante et à 
notre écoute. Cela fait du bien, 
c’est si inhabituel dans la vie 
courante. 

Après le biologique vient à 
chaque fois le créatif. 

Aujourd’hui, pas de création de 
soliflore avec fleurs séchées et 
paille multicolore. 

Non ! Du lourd : de la danse 
pour raconter un souvenir im-
portant de notre vie. 

Sur scène, la metteuse en scène 
travaille sur le souvenir avec 
son interprète âgée de notre âge. 

Elle est par terre, elle gigote, 
se contorsionne, parle un peu, 
danse plutôt contemporaine et 
l’émotion est là. 

Maintenant, à nous de traver-
ser le miroir et d’aller raconter 
notre souvenir. 

Au début, un peu hésitant, la 
peur de se mettre en avant, de 
sortir du lot, puis un se décide, 
et le reste suit. 

Grande émotion, sincérité, 
écoute bienveillante des autres, 
et le sentiment positif d’avoir 
déterré de nos profondeurs, 
une pépite cachée. 

Et si Chantal se revoit à 6 ans à la 
fête de sa colonie à Dury, en tutu, 
elle danse avec son partenaire, 
fière devant tout le monde et fé-
licitée par le maire de l’époque. 

Son frère Alain a 18 ans et une 
chevelure comme une crinière 
de lion. Ce sont ses premières 

vacances, sans les parents, 
avec les copains. Il est dans son 
canöé kayak et il est le dieu des 
eaux, tel Neptune. 

Des copines nous parlent d’Alpi-
nisme et d’une montée difficile, 
longue mais riche d’expériences 
et de bonheur ressentis au som-
met ! Souvenirs pour la vie. 

Une autre nous parle de son 
premier emploi et de sa crainte 
à l’arrivée au laboratoire ali-
mentaire de préparation des 
repas de cantines. Va-t-elle être 
à la hauteur ? 

Encore bien d’autres suivront, 
sur la famille …

Si vous voulez vérifier par vous 
même du bienfait de l’expérience, 
allez voir le spectacle : « Portrait 
d’une jeune femme ordinaire 
dans un océan de coquelicots ». ﻿•

 Entre le ventre et la tête : 
les coquelicots sont là

PAR  PATRICIA LÉOPOLD  

﻿Nous sommes là les séniors du vendredi mensuel, pour petit déjeuner ensemble une fois  
par mois. Nous habitons le même quartier et sommes majoritairement des femmes.
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Josiane, 70 ans, danseuse  
du spectacle « Portrait d’une 

femme ordinaire dans un  
océan de coquelicots »

« De la danse  
pour raconter un 
souvenir important 
de notre vie. »



Le soir de notre couscous marquait la fin du ramadan.
Les personnes présentes de toutes confessions religieuses 
ont été très bien accueillies par Mostapha et son équipe. 

Tout le monde s’est installé à table dans la joie et la bonne 
humeur. 
La présence d’un formidable accordéoniste nous a trans-
porté au septième ciel. 
Toutes les chansons étaient variées et géniales mais celle 
qui brille à mes yeux est « Les amants de Saint Jean ».

Serrée par des bras audacieux,
Car l’on croit toujours aux doux mots d’amour
Quand ils sont dit avec les yeux.
Moi, qui l’aimais tant,
Mon bel amour, mon amant de Saint-Jean,
Il ne m’aime plus, c’est du passé, n’en parlons plus.

Après avoir profiter pleinement de toute la belle musique, 
nous sommes passés à table pour déguster notre couscous. 

C’était super bon. Rien à rajouter de plus. 
Quelle belle soirée !﻿•

 Soirée couscous et fin du ramadan
PAR  BRIGITTE KARDOS, PATRICIA LEOPOLD  

 Le ramadan, c’est sacré, c’est la religion des musulmans, c’est sérieux, il faut le respecter. On 
jeûne toute la journée et on se retrouve en famille le soir pour prendre le repas ensemble. 
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La journée était radieuse, ciel 
bleu d’azur, une réussite 
pour une date si avancée 

dans le calendrier. 

Parallèlement à ces festivités 
culinaires, avait lieu une réde-
rie, bien organisée et achalan-
dée : tailles, choix, portiques, 
caisses … Bébé, enfants, adultes, 
tout le monde pouvait y trouver 
son compte. 

J’ai rencontré M. et pendant une 
heure, on s’est amusées comme 
des folles à essayer des tenues 
improbables. Je la conseillais 
sur d’éventuelles tenues qui lui 
allaient bien. 

Mais bien sur, mon choix de 
séniors n’était pas son choix de 
jeune femme de 2025. 

Puis, je me suis installée dans le 
théâtre de verdure.

C’étaient les vacances de prin-
temps, et beaucoup avaient 
leurs petits enfants. On voyait 
la fierté de ces mamies en pré-
sence de leurs petits enfants, 
des trésors de vie et la preuve 
de la transmission familiale. 

L’après-midi même, Chantal 
stressée allait rendre visite à sa 
fille, dormir sur place et retrou-
ver sa petite fille qu’elle n’avait 
pas vu depuis plusieurs mois. 
Que d’émotions ! 

En un court moment, les 
échanges ont été intenses et 
ont permis d’assurer la sororité 
entre nous. 

Moi je suis une fille et petite fille 
de mineurs. Je suis née dans le Pas 

de Calais, à Liévin, lieu de la der-
nière catastrophe minière le 26 
décembre 1974 à 6h16 du matin. 

Coup de grisou, 18 morts !!!

En 1963, dans cette même ville, 
j’ai vécu une grève de mineurs, 
qui a duré 6 mois. 

Pendant ces 6 mois, nous, les 
enfants, étions nourris gracieu-
sement dans les cantines muni-
cipales. 

C’est là que moi, petite fille de 
pauvres, de la classe ouvrière 
profonde, j’ai goûté pleins de 
choses chères auxquelles je 
n’avais pas habituellement accès. 
En exemple, je me souviens des 
Flamby (Non, je ne vous parle 
pas de l’ancien président de la 
république François Hollande !)

Seuls les événements impor-
tants, positifs ou négatifs, 
laissent des traces mnésiques 
dans le cerveau. 

C’est pour cela que je n’oublie-
rai jamais ce vendredi 11 avril 
2025, fête de la saint Stanislas 
(roi de Pologne). Une histoire 
encore à raconter puisqu’à l’âge 
de 14 ans j’ai été invitée par le 
gouvernement polonais avec 
dix de mes copains de mon col-
lège Pierre et Marie Curie pour 
les cent ans de la naissance de 
Marie Curie. 

Quelle aventure ! •﻿

 Au théâtre de verdure,  
fabrication des pizzas au feu de bois

PAR  PATRICIA LÉOPOLD  

﻿Le vendredi 11 avril dernier, était organisée une journée fabrication pizza, ouverte à tous et à 
toutes, petits et grands. Chacun pouvait fabriquer la pizza de son choix. Mostapha assurait la 
confection, Etienne la cuisson. En raison de la chaleur tropicale, je l’ai félicité de son exploit !
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« Des échanges intenses 
qui ont permis 
d’assurer la sororité 
entre nous. »
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E R N Q U E U E N T

R D O N I C H E E O

S E S A M E H E L P

CÉRÉALIERS - CHIEN - COUSSIN - CROQUETTES - CROC - FLAIRE - HELP - 
LAISSE - MARS - NICHE - OR - OS - QUEUE - RAPPEL - REPAS - SÉSAME - SA 
- SORTIR - SOURIS - STOP - TENIR

Il te reste 9 lettres pour trouver le mot mystère ! 

HORIZONTALEMENT 
1. Célébration - 2. Choyer - Calvaire - 3. Symbole chimique du radon 
- Ravigote - 4. Diabolo - Artère - 5. Obtenu - Câble - 6. Pression - 7. 
Pronom interrogatif - Se plier - Pronom personnel - 8. Les moeurs - 
Paroi - Rouspéter - 9. Eclairage progressif - 10. Macadam - Hurla - 11. 
Sésame - Métro - Exprime l’étonnement - 12. Ventilée - Pays

VERTICALEMENT  
1. Peinture - Familier cela, ceci - 2. Arbre tropical - Dévêtus - Céréale 
- 3. En costume d’Adam - Bonhomme des neiges - Récemment - 4. 
Quatre romains - Assurément - Pas brillant - 5. Lombric - Boiserie - 
6. Époque - Adénome - 7. Desséché - Gouverne - 8. Qui a lieu tous 
les cent ans - 9. Pilastre - Morceau - 10. Abréviation (impôt fortune 
immobilière) - Seizième lettre grecque - petit rongeur - 11. Mirage - 
Enlève - 12. Époque - Agaçant 

MOTS FLÉCHÉS - MOTS MÊLÉS  
RÉALISÉS PAR SYLVIE VÉRON
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﻿Je te donne mon amitié si tu en veux,
Des moments forts ou tendre,
Si ton coeur est en pleurs ou malheureux
S’il a froid à pierre fendre

Oui, je te donne

Toutes les vicissitudes de la vie, 
Qui ont meurtri ta mémoire, 
Toutes ces envies toujours inassouvies
Surtout n’en fait pas trop d’histoire

Tous les doutes et indicibles espoirs 
Laisse-les tous au fond d’un tiroir. 

Si tu cherches au fond de ton coeur 
Tu y découvriras des merveilles
Qui sont là toutes en sommeil
Pour t’emmener vers le bonheur.

Allez, réveille donc toutes tes émotions
Pour construire une grande Passion

Oui je te donne,

Je te donne toutes mes différences
Si mes défauts sont autant de chance
Pioche à l’envie tout ce qui te va
Et surtout ne ferme pas tes bras. ﻿•

 Moi aussi je te donne
PAR  MONIQUE DÔ
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LE CONSEIL DÉPARTEMENTAL

«L’observatoire faune en Picardie» 
et «l’opération faune protégée et 
bâtiments» sont cofinancés par le 
FEDER dans le cadre du programme 
opérationnel FEDER - FSE pour la 
Picardie.

Les actions menées par Picardie Nature sont permises par le soutien et la participation des adhérents, des donateurs 
et des bénévoles ainsi que par la collaboration et l’aide de différents partenaires

Vous voulez participer 
à la vie du quartier ? 
Écrire des articles, faire des dessins, 
des photos ?

→	Rejoignez l’équipe de rédaction du journal 
Rollin des Bois. 
Ce journal est le vôtre, alors retrouvez-nous  
à l'Espace Jacques Tati pour préparer  
le numéro 13.
INFORMATIONS : ESPACE JACQUES TATI  
03 22 46 01 14 | projets@ccjt.fr | www.ccjt.fr

ESPACE JACQUES TATI
AMIENS
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1 P E R S E V E R A N C E

2 A V I O N N I E O N

3 M E R S T A T I N E

4 P L I S S E R I G N E

5 L Y S E V E L E I

6 E N C L E U T V A

7 M E T E O R I T E E U

8 O R N I B E R N B

9 U S A I T E R A C E

10 S E N E R I C E N

11 S O S I E I N O X A

12 E E L U S E R I E S

Les Jeux de Rollin - corrections du N°11
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 Ce texte a été écrit à partir de mots suggérés 
collectivement par l’équipe de rédaction, vous les 
retrouverez en italique dans le récit !  
Bonne lecture.

Si j’étais rassurée sur le sort du chat orange qui s’était paisible-
ment endormi au coin de la cheminée, je réfléchissais intensé-
ment sur le chemin du retour. Quel mystère pouvait bien ca-

cher l’existence de ce vieux prêtre. 

Peut-être devrais-je revoir cette brave dame afin de lui soutirer de 
précieux indices. Le cerveau en ébullition, j’arrivais enfin devant 
ma porte. C’est alors que j’aperçus un papillon de nuit, cela me 
parut être un bon présage pour mon futur article. Mais comment 
revoir cette vieille dame, qui, selon les apparences, menait une vie 
bien tranquille. 

Dans un premier temps je me dis que j’irai lui rendre visite pour 
prendre des nouvelles du chat et que nous pourrions partager sur 
la vie locale. Mais par quel moyen amener la conversation sur le 
vieux curé ?

Quelques jours plus tard, tandis que j’allais visiter la maison de la 
broderie, je croisais la vieille dame. 

« Bonjour monsieur l’ami des chats, je pensais justement à vous ce 
matin. Si vous avez le temps venez donc prendre le goûter à la mai-
son cet après-midi ». 

J’acquiesçais poliment, trop heureux de cette aubaine. Je poursui-
vis ensuite mon chemin afin de remplir mes obligations de journa-
liste et de rendre mon article dans les temps. 

Sur le coup de 17 heures je toquais à la porte de ma nouvelle amie. 
Lorsqu’elle vint m’ouvrir et après m’avoir introduit, elle s’éclipsa 
quelques minutes vers la cuisine. A son retour, elle m’expliqua 
qu’elle finissait de tricoter une brassière pour les pauvres de la 
paroisse, en attendant que la cuisson de ses gâteaux se termine… 
Nous nous installâmes autour de la table, et je demandais à mon 
hôtesse des nouvelles du gros chat orange ainsi que de son maître…

La suite dans un prochain épisode. • ﻿

 L’histoire du vieux curé  
ÉPISODE 2
PAR  LIONELLE

﻿Je rêvais et plus tard au petit matin je me suis réveillée face à une 
petite souris et un petit rat. 

« Que fais-tu ici ? » 
« Je me cache pour retourner chez moi pour voir mes congénères. Je 
vous présenterai à tous mes amis. » 
Alors nous nous sommes retrouvées dans un endroit cosy, on a ins-
tallé une petite table avec une palette puis quand les matelots se 
sont endormis. 
Nous sommes allés dans la cuisine pour prendre de quoi manger 
avec Ratatouille et Souricette.﻿•

 Petit singe (suite )
PAR  MARIE-ANNICK
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 Dans le vieux cimetière de Saint Acheul, une tombe délabrée, 
un portrait de Bécassine, ci gît son illustrateur : Joseph, Emile, 
Porphyre Pinchon, né à Amiens le 17 avril 1871, décédé à Paris 

en 1953.

Quelle tendresse dans ses dessins, leurs couleurs, leurs rondeurs, 
Bécassine ainsi nommée par l’écrivaine Jacqueline Rivière, doit 
son nom au vol de Bécasses, le jour de sa naissance près de Quim-
per, à Clocher les Bécasses dans le Finistère.

Ce personnage, plein 
d’innocence, de candeur, 
coquine et spontanée a 
séduit des milliers d’en-
fants s’identifiant à elle. 
Ses aventures en Bande 
Dessinée paraissaient au 
siècle dernier dans l’heb-
domadaire « la semaine 
de Suzette », les enfants les 
suivaient avec plaisir. 

Cette caricature de petite 
campagnarde bretonne 
n’a pas de bouche, parlant 
parfois, elle était rabrouée 
par ses employeurs, on 
l’a nommé aussi Annaïck 
Labornez (La bornée), elle avait un frère Corentin et une cousine 
Marie-Quillouche …

La parution de ses aventures, si elle intéressait les enfants, déplai-
sait aux bretons, qui y voyaient une atteinte à leur région.

Mais Bécassine s’en moque, elle vient de fêter ses 120 ans. 

Une association s’est créée pour sauver la tombe du dessinateur : 
monsieur Pinchon, avant qu’elle ne disparaisse, concession perpé-
tuelle, pas de descendant … Elle est en piteux état.﻿ •

 Bécassine
PAR  CHRISTINE CORROY
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